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PROTI~INES DE STRUCTURE DE SZENT-GYC)RGYI ET THYMONUCLt~O- 
HIS TONE 

par 

J. BRACHET ET R. J E E N E R  

Laboratoires de Morphologie animale et de Physiologie animale. Facult~ des Sciences de 
l'Universitd libre de Bruxelles (Belgique) 

I. INTRODUCTION 

O11 sait que SZENT-GYORGYI et ses collaborateursl, l ont isold, k part ir  de nom- 
breux tissus animaux et v6g6taux, des prot6ines fibreuses dont les solutions se caractd- 
risent par une intense bir6fringence d'6coulement, une viscositd 6levde et une thixo- 
tropie marqu6e. Ces prot6ines, qui interviendraient dans la structure m~me du cyto- 
plasme cellulaire, s 'obtiennent en broyant  les organes dans la solution saline d 'Edsall  
(KC1 o.3M; COsNa ~ O.olM; CO3NaH o.o4M ) additionn6e de 30% d'urde" celle-ci 
servirait k rompre les liaisons hydrog~ne unissant les moMcules prot6iques les unes aux 
autres et faciliterait ainsi leur mise en solution. On peut purifier ces prot6ines de struc- 
ture en les pr6cipitant par  dilution de l 'extrait  ~ l'Edsall-urde avec 5 volumes d 'eau 
et neutra/isation. En r6p6tant cette pm'ification et en t rai tant  ensuite la prot6ine par 
l'acide trichlorac6tique, l'a/cool chaud et le chloroforme, BANGA et SZENT-GYORGYI 2 
ont obtenu des substances contenant  de 0.53 ~t 2.28% de P e t  I i  k 16°/0 de N, suivant 
les organes dont ils 6taient partis. La richesse en P a conduit les auteurs hongrois /~ 
penser qu'il s 'agit de nucl6oprot6ides k mol6cules fibreuses. Leur localisation dans la 
cellule serait cytoplasmique et non nucMaire : en effet, le noyau reste intac~ -~,- ' -  
t rai tement des cellules ~ l'Edsa/1-ur6e. Pe=ut-~tra ~e~ prot6ines de structure r~gleraient- 
elles le transport  de i 'eau dans la cellule (SzENT-GY6RGYI 1). 

La prot6ine de structure du rein (r6nosine) constitue 3oj% environ des prot6ines 
tota/es ; elle ressemble ~t divers 6gards tt la myosine du muscle, mais s'en distingue nette- 
ment  en deux endroits : la pr6sence de P dans la r6nosine et le signe de la bir6fringence 
d'6coulement : a/ors qu'elle est positive pour la myosine, comme dans routes les prot6- 
ines fibreuses connues d'ailleurs, elle est n6gative dans le cas de la r6nosine (BANGA et 
SZENT-GYORGYI t). 

Dans un travail  ant6rieur a, nous avons montr6 que les pr6parations de r6nosine 
contiennent en abundance des granules de nature ribonucl6oprot6ique ~, localisation 
cytoplasmique (microsomes de CLAUDE 4, 5); SOUS l'influence de l'Edsa/1-ur6e, ces 
granules subissent d'ailleurs des altdrations et perdent leur acide ribonucMique ; celui-ci 
se retrouve en patt ie dans la r6nosine purifi6e. Ces observations paraissaient, ~t premiere 
vue, favorable ~t l'id6e de la localisation cytoplasmique des prot6ines de structure ; mais 
il importe d 'a jouter  que les granules ne sont en rien responsables des propri6t6s caract6- 
ristiques des prot6ines de structure : on peut en effet les 61iminer par ultracentrifugation 
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(BAZ~GA et SZENT-G¥iSRGYI 2, BI~ACHET et JEENER 3) sans modifier la birdfringence 
d'dcoulement de signe ndgatif, la viscositd et la thixotropie des solutions. 

Par  la suite, Fun de nous (R. JEENER 6) a entrepris une 6tude des propridt6s 
physiques et chimiques de la thymonucldohistone extraite des noyaux des globules 
rouges d'Oiseaux ; les r6sultats qu'il a obtenus et qui feront l 'objet d 'un travail  ~ part  
se rapprochent fortement de ceux publids aux Etats-Unis par CARTER et HALL 7, HALL 8, 
MIRSRY et POLLISTER 9. 10, 11, I-IOERR 12, LAZAROW 13, CLAUDE 5 et BENSLEY 14. Les 
int6ressantes publications des travailleurs am6ricains ne nous dtaient d'ailleurs pas 
connues au moment  off nous avons effectu6 les recherches qui font l 'objet du prdsent 
travail et c'est pourquoi nous n 'y  avons pas fait allusion dans une note prdliminaire 15 

La thymonucldohistone s 'obtient en trai tant  des globules rouges d'oiseaux h6mo- 
lys6s et lavds par des solutions salines (NaC1, KC1) concentr6es ; on peut la pr6cipiter 
sous forme de fibres par dilution. Les extraits des noyaux d'drythrocytes sont fortement 
filants et ils prdsentent une viscosit6 de structure dlevde ; en outre, ces solutions de 
thymonucldohistone montrent  une intense bir6fringence d'6coulement dans l 'appareil 
de GERENDAS 16, utilis~ par  BANGA et SZENT-GYORGYI 2 ; cette bir~fringence est de signe 
ndgatif et elle est due ~t l'acide thymonucl6ique sous forme hautement  polym6ris6e 
(CASPERSSON, SIGNER et I-IAMMARSTEN 17, ASTBURY et BELL 18, GREENSTEIN et JEN. 
RETTE 19, GREENSTEIN 20, JEENER6.) 

On voit que le parall61isme entre les propri6t6s physiques et chimiques de la 
thymonucl6ohistone d'une part,  des prot6ines de structure de l 'autre est r6ellement 
impressionnant ; dans  ces conditions, la localisation cytoplasmique de ces derni~res se 
voyait  s6rieusement remise en question et c'est afin de savoir s'il y a oui ou non identitd 
entre les deux types de substances que nous avons entrepris les exp6riences suivantes. 

2. RECHERCHES EXP]~-RIMENTALES 

a. Observations cytologiques. Nous avons tout d 'abord essay6 de suivre les effets 
de l 'ur6e-Edsall sur des cellules plac6es sous le microscope ordinaire ou polarisant. 
L'6piderme de jeunes larves d'  urod~les, form6 d'une lame mince de cellules volumineu- 
g~o °, Cg"gstitue .un mat6riel tr~s favorable pour de telles dtudes. 
r Lorsqu'on ajoute un peu d'~,~l!-~_lr~e ~ un tei lambeau d'6piderme, on n'observe, 
en 5 ~t IO minutes, qu'un gonflement des noyaux ; mais sl on 6crase l a p r ~  tout 
en d6plaCant latdralement la lamelle, on constate que de nombreux noyaux s'6tirent 
fortement au point de former de longues fibres ; celles-ci pr6sentent une belle bir6frin- 
gence n6gative et elles sont 61ectivement colorables par  un colorant basique tel que le 
vert  de m6thyle. De telles prdparafions ne pr6sentent pas d 'autres 616ments fortement 
bir6fringents que ces fibres d'origine nucldaire. 

Des observations identiques peuvent ~tre faites sur de petits caillots de sang de 
grenouille plac6s sur des lames porte-objets • en dcrasant les cellules et en les 6tirant, 
apr6s avoir fait agir l'Edsall-urde pendant quelques minutes, on voit se former des 
fibres k birdfringence n6gative ; elles sont seules ~ se colorer par le bleu de toluidine 
ou par la r6action de Feulgen. On trouve ais6ment, sur une m~me pr6paration, tous les  
interm6diaires entre des noyaux intacts, de forme ovalaire, et de longs ills Feulgen 
positifs. 

On volt donc que les noyaux soumis ~ l'Edsall-ur6e et 6cras6s se transforment ell 
partie en fibres de nucl6ohistone, au lieu de rester intacts, comme le pensait SZENT- 
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GYORGYI 1, en outre, on ne voit pas apparaitre de fibres k birdfringence n6gative dans 
le cytoplasme. 

b. Action de la thymonucldo-ddpolymdrase sur la r~nosine. On sait qu'il existe un 
enzyme capable de d6polym6riser l'acide thymonucl6ique natif en scindant la macro- 
moldcule fibreuse en oligonucldotides (thymonucldoddpolym6rase ou des-ribonucl6ase). 
Lorsqu'on fair agir ce ferment sur de l'acide thymonucl6ique ou de la thymonucl6o- 
histone, on assiste k une disparition rapide de la bir6fringence d'6coulement et ~ une 
chute de la viscosit6 de structure (GREENSTEIN et JENRETTE 19, GREENSTEIN 20, JEENER 6) 

I1 nous a paru d~s lors opportun d'examiner les effets dventuels de cette ddpo- 
lymdrase sur une prot6ine de structure, telle que la r6nosine. Celle-ci fut p%pa%e en 
extrayant  les reins d 'un lapin avec I0 volumes d'Edsall-ur6e pendant un quart d'heure. 
Apr~s centrifugation pendant 20 minutes k 3.000 tours, on obtint un liquide surnageant 
tr~s filant, visqueux et pourvu d'une forte bir6fringence d'6coulement dans l'appareil 
de GERENDAS 16. Cette bi%fringence s'accentuait encore par addition ~ l 'extrait  de 
taurocholate de Na ~ raison de 2%. En pla~ant l'appareil de GERENDAS sur la platine 
d'un microscope polarisant, il fut ais6 de reconnaitre que la bir6fringence d'6coulement 
6tait bien de signe n6gatif. 

La thymonucl6o-d6polym6rase rut p%par6e ~ partir de pancr6as frais par la 
m6thode de FISCHER et al ~1 ; elle rut ajout6e k la solution de r6nosine ~ raison de IO 
mg/cc environ et activ6e par l'addition d'un cristal de MgCI~. En quelques instants, 
la viscosit6 et le caract~re filant de la solution de %nosine disparurent ; quant k la 
bir6fringence d'6coulement, elle rut enti&rement abolie, mSme apr~s ~claircissement de 
l 'extrait au moyen de taurocholate. 

On voit donc que l'addition de thymonucl6o-d6polym6rase fait disparaitre rapi- 
dement et compl~tement les propri6tds physiques caract6ristiques de la r6nosine ; cette 
constatation vient naturellement renforcer l'id6e que l'616ment actif dans les prot6ines 
de structure est l'acide thymonucl6ique hautement polym6ris6. 

c. Recherche de l' acide thymonucldique dans la rdnosine. L'action de la thymonucl6o- 
d~polym6rase ne s'explique que si la r6nosin~ contient r~Llcment de l'acide thymonu- 
cl6ique. Afin de tirer la chose au clair, une partie de la r6nosine pr6par6e pour . . . . . .  r expe- 
rience pr~c6dente fut purifi6e par precipitation en diluant et redissolution r6p6t6es. 
Le pr~cipit~ fut finalement lav~ de fa~on prolong6e ~ l'alcool et ~t l'~ther, puis s6ch~. 
La poudre ainsi obtenue fut analys~e au point de vue de sa teneur en P (m~thode de 
BERENBLUM et CHAIN ~2) et en acide thymonucl~ique (technique de DISCHE 23 16g~re- 
ment modifi6e). 

La teneur en P du pr6cipit6 dtait de 0,47% , chifffe voisin des valeurs les plus 
basses trouv6es par BANGA et SZENT-GYORGYI 2 pour diff6rentes prot6ines de structure. 
La %action de DISCI-IE 6tait fortement positive et son intensit6 correspondait k une teneur 
en acide thymonucldique de 2,2% pour la poudre s~che. On voit que pros de la moiti6 du 
phosphore pr6sent dans la p%paration s'y trouvait  sous forme d'acide thymonucl6ique. 
I1 est ~ noter qu'au cours des prdcipitations successives, nous avons observ6 une diminu- 
tion progressive de la viscosit6 et du caract~re filant de la solution ; il se pourrait donc qu'il 
se produise des pertes ou une d~polym~risation de cet acide au cours de la purification. 

Quoiqu'il en soit, la pr6sence d'acide thymonucl6ique en quantit6s appr6ciables 
darts la r6nosine suffit k d~montrer que cette prot6ine de structure est en partie d'origine 
nucl6aire : il est en effet bien 6tabli que l'acide thymonucl6ique se rencontre exclusive- 
merit dans la chromatine. 
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d. Protdines de structure des globules rouges, des levures et des ~eu/s. Si les propri6t6s 
physiques caract~ristiques des prot6ines de structure sont dues "t leur teneur en thymonu- 
cl~ohistone, il faut s 'at tendre ~t ee qu'elles fassent d6faut dans les cellules anuc166es ou 
tr~s pauvres en chromatine. 

Effectivement, en trai tant  des globules rouges de lapin, lav6s dans du NaC1 
isotonique ~ plusieurs reprises, par de l'Edsall-ur6e, on n 'obtient  pas de solution filante 
et visqueuse ; il en va  de m6me ]orsqu'on cherche ~ extraire les prot6ines des s tromas 
de ces globules rouges, pr6alablement hdmolys6s par cong61ation et d6cong61ation 
brusques par de l'Edsall-ur6e. Dans ce dernier cas, nous nous sommes assur6s que 
l 'extrait  est dgalement d6pourvu de bir6fringence d'6coulement. 

Au contraire, les hdmaties nucl6des de l'oie se comportent de fa~on toute diff6- 
rente : apr~s lavage, hdmolyse et t rai tement par l'Edsall-ur6e, on obtient un extrait 
fortement visqueux et filant, pr~sentant une intense bir~fringence d'dcoulement. Cet 
extrait se comporte en tous points eomme la thymonucldohistone isol6e des mSmes 
cellules. 

Le contraste entre les h~maties nuclides et anuc166es est donc extraordinairement 
frappant. Des r6sultats comparables aux n6tres ont d'ailleurs dt6 obtenus par LAZA- 
ROW 13 : t rai tant  des globules rouges nucl66s et anucld6s par du NaCI IO%, il a constatd 
que seuls les premiers fournissent un extrait riche en protdines fibreuses. 

Les levures, dont le noyau est extr8mement petit, se comportent tout 5 fait 
comme les globules rouges des Mammif~res : aprbs broyage des cellules avec un volume 
dgal de sable et extraction avec 5 ~ Io volumes d'Edsall-urfe, on obtient un liquide 
tr~s trouble, fourmillant de microsomes, mais ddpourvu de birdfringence d'dcoulement 
(m~me apr~s 6claircissement par le taurocholate) et de tout earact6re filant. 

Enfin, les r6sultats obtenus prdcddemment par BRACHET et CHANTRENNE 24 SUE 
les ceufs de grenouille en voie de d6veloppement sont aussi en parfait accord avec ces 
donndes : les eeufs vierges ou fralchement f6condds, qui n 'ont qu'un petit noyau, donnent 
des extraits troubles, mais d6pourvus de caract~re filant et de bir6fringence d'dcoule- 
m e n t ;  les jeunes t~tards: a u. c0ntrairo_, co:'.tienr, e~t Une prot6ine de structure typique. 
Or le ddveloppement embryonnaire s 'accompagne prdcis6ment d'une multiplication 
intense des noyaux et d'une synth~se marqude d'acide thymonuclfique ; la r6alitd de 
cette synthfise a du reste dtd ddmontrde chez la grenouille par Fun de nous ~. La ndo- 
formation de prot6ines de structure au cours du ddveloppement ne doit donc pas ~tre 
attribu6e, comme BRACHET et CHANTRENNE ~,5 l 'avaient d 'abord pens6, & une synth~se 
de cytoplasme aux d6pens de deutoplasme : elle est en r6alit6 la cons~quence de la 
multiplication nucldaire. Ce mfme  point de vue ressort aussi des observations de MI~SKY 
et POLLISTER ~0, 1~ : l'oeuf de carpe, qui n 'a  qu'un tr~s petit noyau, ne contient presque 
pas de prot6ines fibreuses solubles dans NaCl concentr6, alors que les spermatozo[des 
en renferment en abondance. 

Notons enfin, darts le m6me ordre d'id6es, que les tissus dont les protdines de 
structure pr6sentent la plus forte bir6fringence d'dcoulement sont, d'apr~s BANGA et 
SZENT-GYi~RGYI e, les embryons de souris, les ganglions lymphatiques et les sarcomes 
du r a t :  or ce sont pr6cisdment des organes particuli~rement riches en noyaux. 

e. Comparaison entre les propridtds des protdines de structure et cdles de la thymonu- 
cldohistone. 

Nous avons d6jS. vu qu'il existe un parall~lisme 6troit entre ces deux substances 
~t de nombreux 6gards : viscosit6, birdfringence d'~coulement de signe ndgatif, pr6sence 

BibI~ographie p.  2" 9. 



VOL. 1 (I947) PROTEINES DE STRUCTURF ET TItYMONUCLEOHISTONE 17 

d'acide thymonucl6ique, comportement vis-a-vis tie la thymonucl6o-d@olym6rase. 
Mais l'analogie peut 6tre pouss6e encore plus loin : c'est ainsi que Fun de nous G 

a montrd que la thymonucl6ohistone forme des fils lorsqu'on l'6tire dans l 'eau distill6e ; 
ces fils se r6tractent fortement en pr6sence de petites quantit6s d'ions Ca + +. Ces 
particularit6s se retrouvent int6gralement lorsqu'on substitue la r6nosine 5. la thymo- 
nucldohistone. 

Le comportement de la r6nosine vis-a-vis des acides, des alcalis de l'alcool et des 
sels biliaires a dt6 6tudid par BANGA et SZENT-GY6RGYI 2; nous avons retrouvd ties 
rdactions quasi-ideutiques pour la thymonucl6ohistone des h6maties nucld6es d'Oiseaux. 
C'est ainsi que, dans les deux cas, on obtient un pr6cipit6 partiellement soluble a chaud, 
par HCI N ;  le liquide obtenu apr~s neutralisation a perdu sa birdfringence. 

Le carbonate de Na o.5M et le taurocholate de Na 2% intensifient au contraire 
la bir6fringence, dans le cas de la thymonucl6ohistone comme dans celui de la rdnosine. 
L'alcool ~ 3o% diminue fortement la birdfringence d'6coulement de la thymonucldo- 
histone et abolit celle, d'ailleurs moins marqu6e, de la r6nosine. La seule diff6rence 
rdelle que nous ayons pu observer entre ces deux substances concerne l'effet de la soude 
caustique : alors que la r6nosine reste bir6fringente dans NaOH 2 a 5%, la thymonu- 
cldohistone cesse d6ja de l '6tre dans NaOH o,3 5_ o,4 %. La raison d'Stre de cette diver- 
gence n 'a  pu 8tre encore 61ucid6e, mais il faut remarquer que la thymonucl6ohistone 
constituait un produit beaucoup plus pur que la rdnosine. 

3. DISCUSSION DES RI~SULTATS 

I1 r6sulte clairement de nos observations que les protdines de structure corres- 
pondent en r6alitd a un m61ange complexe de constituants d'origine cytoplasmique 
(notamment microsomes ribonucl6oprotdiques, en partie alt6r6s du reste) et nucldaire 
(thymonucl6ohistone). La pr6sence de composants nucl6aires est bien 6tablie par les 
dosages d'acide thymonucl6ique et les observations cytologiques sur la transformation 
des noyaux en fibres nucl6oprotdiques dans l'Edsall-ur6e. La disparition rapide des 
propri6tds physiques caract6ristiques des prot6ines de structure lorsqu'on les traite 
par un enzyme d@olym6risant l'acide thymonucl6ique et le fait que les cellules pauvres 
en chromatine ne donnent pas d 'extrai ts  visqueux et birdfringents a l '6coulement 
d6montrent que c'est a l'acide thymonucl6ique hautement  polym6risd qu'il convient 
d 'a t t r ibuer  le r61e pr@ond6rant. '  Pareille conclusion cadre d'ailleurs bien avec la dis- 
parition spontan6e a la longue de la birdfringence d'6coulement de la r6nosine (BANGA 
et SZENT-GYiJRGYI 2): la thymonucl~o-d@olym6rase est en effet un ferment tr~s 
rdpandu, pr6sent dans le s6tum et la plupart  des organes (GREENSTEIN et JENRETTE 19). 
On comprend aussi que BANGA et SZENT GYiJRGYI 2 n 'aient  pu obtenir de prot6ine de 
structure a part ir  du pancrdas : cet organe est en effet extraordinairement riche en 
thymonucldo-d@olymdrase et On congoit que l'acide thymonucl6ique pr6sent dans 
l 'extrait  5. l 'Edsall-urde d u  pancr6as soit tr~s rapidement d@olym6ris6. 

II existe visiblement une analogie marqu6e entre les protdines de structure de 
SZENT-GYiJRGYI et la ,,plasmosine" de BENSLEY 26 : cet auteur a obtenu, en extrayant  
des tranches de foie congeld et dessdch6 par du NaC1 io%,  des solutions visqueuses et 
fortement birdfringentes ; tout comme la rdnosine et la thymonucl6ohistone, la plas- 
mosine forme des pr6cipit6s fibreux dans l 'eau distill6e. BENSLEY a constat6 que les 
solutions salines qu'il utilisait dissolvent plus rapidement le cytoplasme que les noyaux 
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et c'est pourquoi il croft k la localisation cytoplasmique de la plasmosine. Mais cet avis 
n 'est  pas partag6 par MIRSKY et POLLISTER 9, 10, 11 qUi ont pu extraire ais6ment par 
NaCI concentr6 la chromatine ; comme ils constatent que la plasmosine contient de 
l'acide thymonucl6ique et que le rendement en plasmosine est d 'au tant  plus 61ev6 qu'on 
s'adresse ~ un organe plus riche en noyaux, MIRSKY et POLLISTER 9, 10, 11 aboutissent 

la conclusion que la plasmosine n'est  autre chose que de la thymonucldohistone. 
Les conclusions de MIRSKY et POLLISTER O, 10. 11 ne sont toutefois pas accept6es 

sans discussion par l'6cole de BENSLEY : si LAZAROW 13 admet que la plasmosine est 
un thymonncldoprotdide qu'on ne peut obtenir qu 'aux ddpens de cellules nuc166es, 
HOERR 12 maintient  qu'il s 'agit d'une substance cytoplasmique : HOERR a en effet 
obtenu de tr~s petites quantit6s de plasmosine ~ part ir  de ddbris cellulaires de foie 
16g~rement malax6, ddbris apparemment  d6pourvus de constituants nucl6aires. HOERR 13 
reconnalt toutefois que le contenu des noyaux est partiellement soluble dans NaC1 10%. 

I1 serait int6ressant de rechercher si la plasmosine isol6e par HOERR est r6ellement 
ddpourvue d'acide thymonucldique et si elle conserve ses propridt6s physiques apr~s un 
trai tement par une prdparation tr~s active de thymonucldo-ddpolymdrase. Tant  que 
de tels contr61es n 'auront  pas dtd effectu6s, les probabilitds resteront que la plasmosine, 
comme les prot6ines de structure, est un mdlange de constituants nucldaires et cytoplas- 
miques qui doit ses propridt6s physiques spdciales h la pr6sence de thymonucl6ohistone. 

Terminons par quelques remarques au sujet des relations possibles entre les 
protdines de structure, la thymonucl6ohistone et les protdines allong6es isoldes par 
LAWRENCE, J. NEEDH2~M et SHEN 2~ £ part ir  de neurulas d'Amphibiens. Les auteurs 
anglais ont trouv6 ~ ce stade des prot6ines, appartenant  aux fractions ,,globulines" et 
,,myosine", dont les moldcules ont une forme allongde et qui pourraient jouer un r61e 
dans la formation de la goutti~re neurale : l '6tirement de certaines cellules ectodermiques 

ce moment  pourrait 8tre dfi ~ une augmentation du nombre ou ~ un allongement de ces 
mol6cules prot6iques. On peut se demander si certaines des prot6ines fibreuses 6tudides 
par LAWI~ENCE et al 2~, en particulier celles de la fraction ,,myosine", ne s0nt pas 
aussi contamin6es par  de la thymonucl6ohistone. Nous avons constatd en effet que les 
solutions salines utilisdes couramment pour extraire la myosine du muscle dissolvent 
le vitellus des oeufs k tousles stades ; elles dissolvent, en outre, de la thymonucldohistone 
au moment  oh les noyaux commencent £ devenir nombreux (gastrulas, neurulas) ; 
les extraits, ~ ce moment,  contiennent de l'acide thymonucl6ique et deviennent beaucoup 
plus visqueux. I1 se pourrait donc qu'une patt ie irdportante des prot6ines auxquelles 
LAWRENCE et al 27 attr ibuent un r61e morphogdn6tique soient en r~alit6 d'origine 
nucl6aire, alors que c'est au rev6tement superficiel des cellules que parait  bien 6tre 
d6volue la fonction d'assurer les mouvements  de gastrulation et de neurulation (HOI.T- 
lCRETER 28, 29, 30). 

RI~SUM]~ 

i. Les propri6t6s physiques et chimiques des prot6ines de structure de SZENT- 
GYORGYX et celles de la thymonucl6ohistone sont extremement semblables ; la r6nosine 
contient plus de 20/o d'acide thymonucl6ique. 

2. Lorsque des cellules sont trait6es par l'Edsall-ur6e et 6cras6es, les noyaux 
peuvent former des fibres bir$fringentes de thymonucl6ohistone. 

3. La viscosit6 et la bir$fringence d'6coulement des prot6ines de structure dispa- 
raissent rapidement lorsqu'on les traite par la thymonucl6od6polym6rase. 
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4. Les cellules anuc166es ou pourvues d 'un  tr~s peti t  noyau ne cont iennent  pas de 
prot6ines de structure en quanti t6s appr6ciables. 

5. II faut en conclure que les prot6ines de structure sont des m61anges de consti- 
tuan t s  nucl6aires et cytoplasmiques, qui doivent  leurs propri6t6s physiques sp6cifiques 
h u n  compos6 nucl6aire, la thymonucl6ohistone. 

6. Les rapports  entre les prot6ines de structure, la thymonucl6ohistone, la plas- 
mosine de Bensley et les prot6ines allong6es de la neurula d 'Amphibriens (LAWRENCE, 
NEEDHAM et SaEN) sont briSvement discut6s. 

SUMMARY 

i. The physical and chemical properties of both SZENT-GY~RGYI'S structure proteins 
and thymonucleohistone are very much alike ; renosine contains more than  2o/0 thymonu-  
cleic acid. 

2. When cells are treated with Edsall-urea solution and crushed, the nuclei may 
elongate into birefringent fibers of thymonucleohistone.  

3. The viscosity and flow birefringence of renosine show a swift and sharp decrease 
when thymonucleo-depolymerase is added to the protein. 

4. Anucleated cells or cells provided with a very small nucleus fail to give any 
appreciable amount  of structure proteins. 

5. The conclusion is drawn that  s tructure proteins are a mixture  of cytoplasmic 
and nuclear components, their specific physical properties being due to a nuclear consti- 
tuent ,  thymonucleohistone.  

6. The relationship between structure proteins, thymonucleohistone, Bensley's 
plasmosine and the anisometric proteins of the Amphibian neurula  (LAWRENCE, NE~DHAM 
and SHEN) is briefly discussed. 

ZUSAMMENFASSUNG 

i. Die physikalischen und chemischen Eigenschaften der SZENT-GY/~RGYI'scher 
Strukturproteine und die des Thymonucleohistons zeigen eine ausserordentlich 
grosse Aehnlichkeit ; Renosin enthlilt  mebx als 20/0 ThymonucleinsAure. 

2. Wenn Zellen mit  Edsall-Harnstoffi6sung behandelt  und dann zermahlt werden, 
so k6nnen die Kerne doppelbrechende Thymonucleohistonfasern bilden. 

3. Die ViskositAt und die Doppelbrechung der Struktur-Proteine verschwinden 
schnell, wenn man sie mi t  Thymonucleodepolymerase behandett.  

4. Die kernlosen Zellen bzw. die Zellen mit  einem sehr kleinen Kern enthal ten 
keine bedeutenden Mengen yon Struktur-Proteinen.  

5. Hieraus folgt, dass Struktur-Proteine Mischungen yon Kern- und Cytoplasma- 
bestandtei len sind, welche ihre spezifischen physikalischen Eigenschaften einem Kern- 
bestandteil ,  dem Thymonucleohiston,  verdanken. 

6. Die Beziehungen zwischen den Struktur-Proteinen,  Thymonucleohiston, dem 
Plasmosin yon Bensley und den anisometrischen Proteinen der Amphibien-Neurula 
(LAWRENCE, NEEDHAM und SHEN) werden kurz er6rtert. 
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